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RAPPORT   DU    SOUS  COMITE 


SUR    I-  ORIGINE   DE 


L'EPIDEMIE  DE  LA  VARIOLE. 

Reçu  et  adopté   unanimement  à  l'Assemblée  du  dit  Conseil 

tenue  Samedi  le  9  Janvier   1886  et  imprimé  par 

ordre  du  dit  Conseil. 


A  inonsiiHjr  1<>  pi-ésident  et  aux  nioiubres  du 
co!)8<mI  d'hyfîitMX'  de  Monlréal: 

Messiours, 

En  vertu  d'une  résolution  passée  par  le 
conseil  d'hygiène  1(^  7  de  novemhrt'  dernier, 
nous  avons  été  eonstitués  en  eoinité  avee 
mission  de  reeher('h(>r  à  ([uelle  date  i)récise 
et  dans  mutiles  eireonstanees  la  vnri,)le , 
s'est  introduite  à  Montréal  dan^  <e  cours  de  I 
la  présente  année,  de  (luelle  nuiuière  et  de 
quel  point  ou  (^idroit  de  cette  cité  elle  s'est 
réi)andue  parmi  r<otre  population,  et  de 
nous  enquérir,  de  i)lus,  d(>s  précautions 
qu'il  conviendrait  de  prendre  pour  Kai'a»- 
ûv,  plus  tard,  nos  citoyens  contre  1(>  retour 
d'une  semblable  calamité. 

Quoique   nous   n'ayons  pas  été  spéciale- 
ment requis  de  le  faire,  nous  avons  cepen- 
dant constaté,  d'après  les   rapports  tournis 
au  bureau  de  santé  parla  Fabrique  île  No- 
tre-Dame et  ceux  diî  la  (M)nii)ay:nie  du  cime-  j 
tière  Mont-Roval,  (lue  h*  iK)mbn>  des  per- ; 
sonnes  mortes  de  la  variole,  dans  le  (;ours  i 
do  cette  anuéi«.    .iusipi'au  1!)  de   décembre,! 
alors  (jue  l'épidémie  siMnl)l(;  avoir  été  vain-  j 
eue,  (îst  d(^  trois  mille  (-eut-tiuarante  six. 

Procédant  à  tain»  la  nn-lierche  de  l'appa- 
riti<m  du  pnuuier  cas  de  variole  à  Montréal 
dans  le  eoui's  iW  c<>tte  aimée,  uoiis  avons 
d'abord  fait  le  r;>l(>vé  d<M  rejristres  de  la  Fa- 
bri(iue  de  Notre-Dame  et  d(*  ceux  du  <!ime- 
tière  Mont-lloval  et  nous  «lounous  (ù-<les- 
s  )UH  des  (extraits  de  ces  livres;  ils  couvrent 
imo  période  de  cinq  nu)is  et  sept  joiu's,  et 
vers  la  fin  de  ce  temj)s  les  cas  se  succé- 
daient avec  une  ttdle  rapidité  que  l'(m  peut 
dire  sans  crainte  de  se  tromper,  (pie  !a  va- 
riole avait  établi  son  e'upire  pnrnu  nous. 

Avant  de  passeï-  à  la  listes  <lt,>s  décès  n3sul- 
t.ant  de  la  variole  au  eouimiMicemeut  de  l'é- 
pidémie, nous  devons  déclarer  «lue  les  re- 
jfistres  des  deux  cimetières  NotnvDame  et 
Mont- Royal  n'indiquent  aucun  cas  de  décès 
par  cette  maladi(>  entre  le  l(>r  janvier  et  le 
1er  avril  derniers.  Mais,  au  1er  avril,  on 
voit  apparaître  le  premkir  cas  flo  variole 
dans  les  re>ristres  dos  décès.  Nous  donnons 
do  suite  des  extraits  des  registres  des  deux 


cimetières  précités  :tous  les  cas  mentionnés 
ei-après  sont  di^s  cas  de  variole  terminés  fa- 
talement: 

lo  Pélagie  Robichaud,  morte  leleravril, 
à  l'âffe  de  40  ans,  à  l'Hôtel-Dieu  et  enterrée 
le  3  avril. 

2o  PLiilias  Leblanc,  étudiant  en  médecine, 
moi-t  le  3  avril,  à  l'âji'e  de  25  ans  au  No  6W, 
rue  St  Lam-ent,  enterré  le  4  avril. 

3o  Mariti  Robicbaud,  morte  le  11  avril,  k 
l'âf-Ti'  de  4.')  ans,  à  l'hôpital  des  varioles. 

4o  EIzéar  Soucisse,  mort  le  15  avril,  à 
l'âf^e  de  17  .ans,  à  l'Hôtel-Dieu. 

.5o  Hubert  Lamothe,  mort  le  21  avril,  à 
rât»'e  de  10  ans.  A,  l'hôpital  des  varioles. 

{)()  Catherine  Lavoie,  servante,  décédécî  le 
21  avril,  àj?ée  de  1!)  ans.  A,  l'hôpital  deâ  va- 
ri(  )lés. 

7o  Edouard  Colliu,  âgé  de  47  ans,  décédé 
le  22  avril,  à  l'hôpital  des  varioles. 

8o  M.  Anna  Délima  Rochon,  fllle  d'Al- 
phonse Rotthon,  (îordonnier,  morte  le  25 
avril,  âgée  de  0  ans.  au  village  St  Jean-Bap- 
tistiî. 

!)o  Emma  Gascon,  servante,  15  ans,  décé- 
dée \o.  22  avril,  h  l'hôpital  des  varioles, 

lOo  Willian?  Lockhart,  journalier,  35  ans, 
déc^édé  le  23  avril,  à  l'hôpital  des  varioles. 

llo  Annie  MeCarthy,  servante,  21  ans, 
décédée  le  28  avril,    â  l'hôpital  des  varioles. 

12o  Emilla  Verdou,  tille  de  Joseph  Ver- 
don,  5  ans,  décédée  le  30  avril,  au  vUlage  St 
J(îan-Ba|)tiste. 

13()  Joséphine  Brofiette,  épouse  d'Alexis 
Godreau,  journali(U',  44  ans,  décédéii  le4mai 
à  l'hôpital  civique. 

14o  Altrédéric  Pa<iuin,  3  ans,  détHîdé  le  13 
mai,  â l'Hôtel-Dieu 

15)  Eva  Moore»  33^)  rue  St  Di)miuique, 
nu)rte  le  17  nuii,  à  l'âge  de  14  ans  at  8 
mois. 

IGe  Méliua,  fille  de  Zotique  Mérîneau,  9 
ans  et  6  mois,  décédéti  hi  21  mai,  au  village 
St  Jean-Paptist<>. 

17»^  Clara,  fllle  <r.\lexaudr(i  Langeviu, 
commerçant,  131  rue  du  (\)llége,  décédéo  le 
le  20  nuii,  âgée  d(>  !)  ans. 

18!>  Valérie  Martiu(»au,  fille  do  Guillaume 


Martinoaii,  comnÙH,  15  ans,  dôoMco  lo  23 
mai,  à  l'hôpital  civlqiio  :  ollo  viont  du  qiiar- 
ti(ir  St  Antoine. 

19o  Mario  Gnudroau,  sc^rvante,  19  ann.  dé- 
cédé lo  24inni,  ù  l'hôpital  (uviciuo. 

20t)  Josépliint',  fllIn  do  Théodoro  Castou- 
gfmy,  liôtolicr.  12  nui  St  Jacques,  !»  ans,  dé- 
cédée  le  2H  mai,  à  l'hôpital  civique. 

2l0  Zélimi,  lille  do  Zotiquo  Mérineau, 
eharpetier.  2  ans  et  7  mois,  decédéo  le  2  juin, 
au  villaife  Ht  Jeau-13aptiste. 

22o  ïrolflé,  filH  de  Trefflé  Rochon,  tailleur 
de  marbre,  5  inois  et  15  jours,  décédé  le  3 
juin,  au  villaiure  St  .rean-Baptist«>. 

23o  Wilfrid,  fils  de  Paul  «élisl(\  cordon- 
nier, 6  mois,  décédé  le  2  juin,  au  viHaj^e  St 
Jean-Baptiste. 

240  Marie,  lilio  de  lîaithazni-  Vincent,  8 
ans  et  ()  nuurt,  décédée  le  (»  juin,  au  villatre 
St  Joan-Baptiste. 

25o  Joseph  Edras,  llls  d'Adélai'd  Gravel, 
tailleur  de  nuirbre,  :t  ans  et  1  mois,  déi^édé 
le  7  juin,  au  villa>>re  St  J<;an  Baptiste. 

26o  Rosanua,  fille  do  Modeste  Chaloup- 
.iournalier,  2  ans,  décédéo  le  7  juin,  an  Cô, 
teau  St  Louis. 

27o  Joseph  Armand,  flls  d'Oscar  Pafîoau. 
journalier,  5  ans  et  5  mois,  décédé  lo  7  juin. 
No  168  rue  Visitation,  (piartier  Saint  Jac- 
ques. 

2HoKévdJ.J.  (!as(>y,  227  rue  St  Huliert. 
décédé  1(>  10  juin,  â^é  de  40  ans. 

A  partir  de  cette  date,  la  xai  lole  devieni 
rapid«Mnent  épidémi(|ue  dans  la  ville  de 
Montréal  <^t  dans  les  municipalités  avoisi- 
nantes. 

Après  (^ette  i)remiére  r<H'herche  dans  Uw 
réiuristres  d(>s  cimetières  de  la  ville,  frappés 
du  ïait  (jue  le  p'"*''>dor  cas  d<^  décès  par  la 
variole  sortait  de  l'H«">t<îl-Dieu,  et  (|ue  plu- 
sieurs autres  l'avaient  suivi  dans  le  miMue 
hôpital,  nous  nous  sommes  mis  <*n  rai)por1 
avo'-  la  Ré\(le  Sonu;  Supérieur!»  de  cc^tte  ins- 
titution et  elle  s'c^st  empressée  do  nous  four- 
nir les  l'onsoiffiiements  qui  vont  suivre. 
Avant  de  mettre  sous  vos  yeux  la  relation 
que  la  Révde  S(eur  Supéri<Miro  a  bien  vouhi 
mms  transmettre  par  écrit,  touchant  l'iii- 
tnxi notion  <le  la  variole  dans  la  maison 
qu'elle  dirisre,  dans  le  cours  do  cett(^  année, 
vous  noua  (»ermettre/i  de  vous  faire  (con- 
naître quelques-uns  des  détails  que  lions 
avons  recueillis  de  sa  bcmche  au  cours  d'ime 
conversation  que  nous  avons  eue  avec  elle  à 
(!e  sujet  le  13  nt)vombre  dernier.  Il  paraî- 
trait que  le  2H  février  dernier,  un  h(mum> 
eonnu  dans  les  registres  de  l'Hôtel-DicMi 
sous  le  n<mi  <li'  (I.  H.  Loiiffli^y,  employé  à 
cette  époque  par  la  coinpafînh^  dos  wagons 
Pullman,  souffrant  de  la  varioh\  se  serait 
présenté,  «uitre  onze  heures  et  minuit,  o1 
aurait  été  admis  dans  (totte  institution  sans 
certificat  d'admission  d'aucun  médecin, 
mais  se  disant  envoyé  par  le  Dr  Rod^çer 
qui  aurait  prénlablemeut  cm  insulté  à  ce  sujet 
le  Dr  Hinffsttin.  tous  deu.x  inéd(M*ins  de 
eette  ville.  Ltîs  Drs  Kingston  et  Rodjfor 
aurahait  ré,\fulièrernent  visité  co  malade,  le 
lendemain  de  son  entrée  dans  l'hcipital  d(^ 
l'Hôtel-Dieu.  jusqu'au  jour  de  son  départ 


•^ui  eut  lieu  le  21  mars  suivant.    La  Révde 
hœar  Supérieure  affirme  que  Longley  n'au- 
rait pas  été  admis  dans  sou  institution  si 
on  eut  su  qu'il  était  atteint  de  la  variole,  et 
elle  ajoute  (lue  la  maladie  dont  il  souffrait 
n'a   été  inscrite  dans  les  registres  de  la 
;  niaisou  que  le  jour  de  son  départ,  21  mars 
dernier.    Ld  cas  de  Longlev  était  regardé 
comme  très-léger.    Quoique  le  Dr  Kingston 
;  n'ait  pas  de  titre  régulier  comme  médecin 
visitant  l'hôpital,  il  en  est  regardé  comme 
î  le  pniinier  chirurgien.    Longley  fut  placé 
1  dans  un»>  chambre  privéo  avec   une  autre 
j  p(U'8oim(>,  et  d(»ux  jours  après  son  départ, 
I  une  fille  'lu  nom  de  Pélagie  Robichaud,  ac  i- 
I  dienne  de  naissance,  contractait  la  variole 
I  qui  l'emporta  lo  1er  avril.Uné  antre  entreviKî 
j  avec  la  révérende  S(eur  Supérieure  do  l'Hô- 
t<^l-Dieu  <iut  lieu  le  13  novembre,  et  le  10  du 
même  mois,  elle  nous  faisait  l'honneur  do 
mms  coiiimuniquor  ce  qui  suit;— 

j  Hôtel-Dieu  de  Saiut-Joseiih, 

!  Montréal,  l(î  nov.  1885. 

MoXStEUR  A.  LÉVEQTTE, 

Monsieur, 

C!omine  il  iHiurrait  s'être  glissé  (luohjues 
ini^xactitudes  dans  le  rapport  (pie  j'ai  eu 
l'honneur  d«>  vous  faire  concernant  i'ctrigino 
do  la  variole  àrH()tol-Dieu,j(M>i"<'»d8la  liberté 
de  vous  (Hivoyer  les  notes  ci-jointes  (pU!  j'ai 
préparéos  avec  (ilus  do  soin  ot  i]Uo  vous 
voudrez  bien  avoir  l'obligeance  (Uy  comiiiu- 
nhiutn'  à  votn* comité. 

Espérant  que  ces  notes  donneront  satis- 
faction Il  qui  d(^  droit. 

Je  (leuieuro  avec  la  plus  hante  considé- 
ration. 

Monsieur, 
Votre  tivs-huiubl(>  servante, 

Sr  Sainï-Lotîïs,  Sup. 


(Xote»  »iir  Voriri'utv  dp  la  rarktlc  à  V tfâtel- 
Diiiil 

George  H.  Longh^v.  conducteur,  8 
dos  (cliars  Pullmann,  (t.  T.,  admis  à 
rHôtel-Di«Mi  vers  minuit,  28  février,  tiur  de- 
mande d'un  mtidecln  iU\  l'hôpital.  Symp- 
tômes observés  par  la  sieur  veilleuse  qui  le 
r(>(;ut:  i".i  peu  de  fièvre,  frisson,  affalsse- 
nnuit,  toux. 

Le  malad«î  fut  placé  immédiatement  dans 
une  chambre  particulières  oîi  se  trouvent 
doux  lits.  Elle  était  <léji\  octuipée  par  un  pa- 
ti(»nt.  L'hi'ipitîii  était  otu^mibréde  malades 
et  l'avait  mv  tout  l'hiver.  II  y  avait  eu  beau- 
couji  ûo  roug(?ole,  <iuehpies  oas  fie  lièvres 
typhoides  et  scarlatines.  Le  nombre  des 
malados  était  d'environ  deux  cent  quarante. 

Lo  lendemain,  le  malade  G.  Longley  fut 
visité  par  les  Drs  Kingston,  Rodger  ot  au- 
er»w.  Ils  n«i  se  prononcèrent  pas  uuaulme- 
nnmt  sur  la  nature  d»^  la  maladie.  Ou  parla 
do  pit'Oto  volante.    Le  cas  était  très-léger. 

Cependant,  l'autre  malade  fut  prié  par  la 
sœur  hospitalière  de?  changer  de  chambre. 
Il  ne  voulut  pas  y  consentir,  ne  (croyant  pas 


:*- '■.-(' 


mïo  \^^  iiialado  l'ùt  atteint  de  maladie  couta- 
;fiou8o.  L»^  inalatlo  do  la  (Chambre  voihiiK^ 
J.  H.  Chalifoux,  eouseatit  au  déplacenieut. 

G.  Loujîley  n'avait  que  do  rares  i»UHtules 
sur  la  litfuro  (ît  les  mains.  La  lualadki  ne 
l'ut  pas  numiuét^  sur  la  eaïan  ni  le  registre 
avajit  HOU  départ,  le  21  mars.  Il  était  tros- 
l)ien  et  (^n  état  de  partir  h>.  ilix-septièmt^  jour 
après  sou  arrivée  à  l'Hôtel-Dieu.  Il  disait 
avoir  ctaitraeté  la  lièvrcMlans  les  chars.  Il 
roeouvra  sa  placi^  de  eoiidueteur  lîu  laissant 
l'Hôtel-Dieu. 

Le  i)reînier  ou  led(>ux  mars,  un  nié;!<n'in 
du  ljun>au  de  sauté  vint  supplier  l'hospita- 
lière ou  eh(*f  de  rtu'evoii'  un  .autre  malade 
(pie  l'on  eraife'uait  être  att»?iut  de  variole.  Il 
venait,  lui  aussi,  d(!S  mêuu>H  chars  «lue  M. 
Longloy.  Il  fut  rel'usé  malj,'ré  les  sollicita- 
tions. 

Peu  de  temps  après  le  déi)art  de  G.  Lang- 
ley,  une  servant»!  d<î  l'Hôtel-Diou,  Pélagie 
Robiehaud,  acadieuue  d'origine,  tomba  uui- 
lado  de  la  variole.  Elle  fut  isolée  dans  une 
petite  chambre  du  corridor  diî  la  (îhapelle 
dos  morts  et  deux  garde-malades  placé(?s 
auprès  d'elle. 

(Jette  servante  n'avait  eu  aucun  rapport 
avec  M.  L<)ngle\',mais  elle  avait  grande  fray- 
eur de  la  picot(ï.  Elhî  la(M)utracta  p<nit-étre 
eu  ayant  ave(i  la  servante  attachée  au  ser- 
vice du  variole  des  rappt>rts(iu'il  n'était  pas 
possible  d'omi)ècher,  car  nous  no  possédions 
pas  alors  do  bâtisse  séparée  de  l'hôpital 
pour  isoler  les  cas  douteux  de  iiuiladie  con- 
tagieuse. 

Le  médecin  du  bureau  de  santé  fut  averti 
et  prié  de  v»;nir  constater  la  maladie  de  Pé- 
lagie Robichauil,  et  de  prendre  les  mesures 
néotîssaires  pour  prévenir  la  contagion.  Il 
fut  satisfait  dos  moyens  e.uiployés  et  du  lit^u 
d'isolement. 

L'hôpital  civi(pie  n'était  itas  ouvert;  cola 
demandait  l)oaucoup  de  préparation  (<t  uu 
certain  j>ersonnel  que  le  bun^au  do  santé 
n'avait  pas  à  sa  disposition. 

Il  y  avait  déjà  dans  la  ville  quelques  i^as 
de  variole  soignés  t\  domicile. 

Le  médetnn  con(!lut  en  nous  disant  d<; 
garder  à  l'Hôtel-Dieu  la  servante  malade, 
d<i  la  tenir  isolée  et  (r«Muph)yer  les  désinfec- 
tants à  l'intérieur  et  autt)ur  de  la  chambre, 
ce  qui  avait  déjà  été  fait  avant  sa  visite. 

Pélagie  Robiehaud  mourut  le  loi-  avril. 
Son  corps  fut  transporté  inunédiatouK^nt 
dans  uao.  déptmdautio  hors  de  l'hôpital  et 
placé  dans  un  double  cercueil.  Lachambn^ 
fut  soigneusement  désinfectée  et  lavée.  Les 
garde-malades,  après  les  bains  t>t  change- 
ment complot  do  leurs  habits,  eurent  per- 
nÙRsion  de  retourner  à  leurs  appartements. 

Marie  Robiehaud,  sœur  de  Pélagie,  n'a  pu 
voir  sa  s<»ur  durant  sa  nmladie,  exctîpté  aii 
début  do  la  lièvre  lorsqu'elle  était  encore 
aux  salles. 

Le  jour  du  déc^s  de  la  variolée,  Marie 
était  bien  portante,  inais  alHlgée  au  delà 
de  toute  expression.  Le  3  avril,  elle  parais- 
sait avoir  un  certain  malaise.  Le  «  une  fiè- 
vre ardente  se  déclara,  et,  le  7  la  variole 
hémorrhagiciue  fut  constatée. 


Le  Bureau  de  Sauté  étant  inh>rmé  et  pres- 
sé d'ouvrir  son  hôpital,  la  malade  y  fut 
trans])ortée  le  même  jour.  Le  Di'  Larocque 
se  donna  dos  peines  inlinies  pour  préparer 
cet  hôpital  et  réussit  à  s(M>i'>»*'iii'*''"  »i  peu 
près  tout  le  personnel  né(M>ssnir(>,  parmi  les 
(ronvahvscents  de  l'Hôtel-Dieu. 

Le  lendemain,  <leux  cas  (U'  variole  furent 
(Minstatés  dans  les  salles  cl  transférés  à 
l'hôpital  civiciue.  Le  10  avril,  deux  autres 
cas. 

Alors  ou  prit  1<!  parti  d;>  (rougédier  ([uel- 
hules  d'une  i),»tit  '  s  ille  pour  isoler 


<|ues  nuil 


I)lus  sûremiUit  les  cas  dout(Mix.  Cette  salle 
était  destiné!^  aux  femmes.  Pour  les  hom- 
mes, on  pré|)ara  la  salle  des  aveugles,  mais 
il  n'y  eut  pas  lieu  de  s'en  sei'vir. 

L'isohunent  des  cas  douteux  n'a  pas  eu 
litMi  i)lus  tôt  à  c  uis;>  de  l'eue  >mbroment  de 
nuilades  dans  les  salles  de  rhôi>ital. 

Le  retard  fut  de  deux  ou  trois  jours,  du  H 
au  11  avril. 

Du  H  avril  au  18,  on  (îom[)te  IG  cas  de  va- 
riole transportés  de  l'Hôtel-Dieu  à  Ihôpital 
civi(pi<\ 

Lii  14  avril,  la  fatîullé  de  médecine  d<! 
rHôt(^l-Dieu  proposa  à  lasui)érieurede  con- 
gédiiu-  tous  les  nmlades  (lui  paraissaient 
n'avoir  aumm  symjjtôiru*  d(!  la  contagion  et 
(pu  ])ourrai(Uit  s'en  alliu-  chez  eux.  On  croit 
(pi'il  y  (îut  entimte  avec  le  bureau  de  sauté 
sur  ce"  sujet,  mais  on  ne  peut  l'afllrmer.  La 
supérirMire  y  con.sentit:  on  ne  voyait  aucuu 
autre  moyeu  d'assuriM'  une  parfait(î  désm- 
fection  et  uti  e,>m|»l(H  nettoyage  d(W  salles. 

S'il  y  avait  (ni  alors,  à  la  disposition  du 
bureau  de  .santé,  une  mfiis(»n  poer  garder 
C(;s  malad(îs  en  (luarantaiuc  avant  d(*  les 
laisstH'  circuler  eu  ville  et  ailleurs,  y'(Hlt  été 
une  sage  *>t  salutaire  précaution. 

A  l'Hôtel-Dieu,  la  (luarantaine  était  ini- 
possil)l(>,  (!ar  il  se  formait  là  un  foyer  d'in- 
ie(^tion,  à  (îause  du  grand  uombr(!  de  pa- 
tients. 

Il  était  égalem(mt  impraticabli»  d'arrêter 
le  Ilot  d(»s  parimts  et  visittMirs  des  malades. 
Cin(iuanteou  soixantt^  malad(W.  cependant, 
denuMirèrent  à  l'hôpital:  c'(îtai<mt  les  plus 
débil(>s,  ceux  (lui  n'avaient  ri(>n  à  craindr<.' 
de  la  variol(\et  les  cas  douteux.  * 

Liï  18  avril,  ré|)idéuiie  n'existait  plus  à 
l'Hôtel-Dieu.  L(vs  silles  et  autres  départe- 
UKWits  furent  soumis  à  la  désintectiou  du- 
rant (punze  jours.  Rien  ne  fut  épargné  en 
fait  de  nettoyage  et  de  lavage  des  appar- 
l(UU(mts  et  lingeri(>s. 

Les  désinfeciiauts  employés  sont  les  fumi- 
gations de  soufns  l'acide  carl)oli(iue,  le 
chlorure  d<>  (thaux,  lo  camphre  et  le  sulpha- 
t(^  de  fer. 

Une  partie  des  effets  des  varioles  a  été 
brûlée,  le  reste  soigneusement  désinfecté. 

Les  salh^s  ont  (îté  ouvertes  d(>  nouveau 
pour  hîs  malades  le  10  mai. 

Ou  demande  i)our(iuoi  ct^  malade,  M.  Lou- 
glev,  étant  protestant,  a-t-11  été  re(!uù  l'Hô- 
tel-Dieu? 

Rép— Il  n'y  a  jamais  ou  aucune  difficulté 
pour  un  mafadt!  d'être  admis  à  l'Hôtel-Dieu 
a  cause  de  sa  religion  ou  de  sa  nationalité. 
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Depuis  186(),  plus  do  luillo  protj'staiits  y  ont 
été  adiuis  ^^t  Holgués.  25,000  lualadcH  d'ori- 
çine  aujiflalHc,  écoHsaiHo  et  irlaxidai-tc  y  ont 
été  ro(/u»  é;!?alom(mt  doi)ui«  1860,  sans  par- 
J<;rdeB  autr^H  uatioualiteH. 

D.— Pourquoi  ('(»  malade  a-t-il  été  royu du- 
rant la  nuit? 

R Il  a  été  r<>yu  avi>c  billet  d'un  médcn-in, 

ot  quand  mÎMue'il  n'aurait  [)nH  eu  de  billet, 
il  l'aurait  été  pureillenient  connue  tous  les 
)>ien  inaladeH,  (lui  Ht)nt  toujours  admis  à 
toutes  heures,  iiors  les  temps  d'épidémie. 

D.— Pour(uioi  le  Dr  Hiuf?ston  a-t-il  envoyé 
<'.e  (^as  Ji  l'Hotel-Dieu  et  pouniuoi  le  d()(^teur 
LaroiMiuo  a-t-il  (essayé  d'y  t'ai-e  admettre 
aussi  un  variole  deux  jours  plus  tard? 

R.— Tout  le  monde  sait  probableiiu'ut 
que,  de  teini>s  immémorial,  l'Hôtel-Dieu  a 
reyu  ot  soifjué  les  varioles  quand  il  n'.\ 
avait  pas  d'hôpital  eivi(pie  ouvert  t\  ces  ma- 
lades L'Hôtel-Dieu  n'a  jamais  été  inquiété 
sous  ce  i-apport  :  la  corporation  «îUe-même, 
en  187;i,  s'engageait  à  payer  à  l'Hôtel-Dieu 
50  cts  par  jour  poiu-  chatpie  variole  qu'on  y 
garderait.  Il  n'y  a  donc  rien  d'étrange  ni 
fie  surprenant  dans  la  manière  d'agir  des 
inédeeins  et  des  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu. 

Lorsque  l'hôpital  (ùvique  eut  été  ouvert, 
Je  7  avril,  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  ot- 
trirent  leurs  services  (trnti»  au  bureau  de 
santé  pour  y  soigner  les  varioles  temporai- 
rement, mais  on  ne  jugea  pas  possible,  pour 
le  moment  de  les  accepter.  j 

Hôtel-Dieu,  Montréal.  10  nov.,  1885.  j 

Su  St  Louis,  ' 

•  Supérieure. 

Laveilh^du  joui- oii  nous  recevions  de  la 
révérend(î   Sr  St  Louis  les  précîieux  rensei- 
gnements ci-dessus,  nous  avions  une  entre- 
vue ave<^  Dlle  Harriet  Itimmer,  matronue  de 
l'Hôpital  Général  de  Montréal,  et  nous  don-i 
nons  ci-après  le  résultat  de  la  conversation  | 
qui  eut  alors  lieu  à  propos  du  sujet  de  nos 
recherches.  Nous  devons  dire  qu'ici  comme  | 
à  rHôteil-Di(Mi,  les  danu:'s  ayant  la  direction  i 
de  ces  deux  hôpitaux  ont  mis  le  plus  grand  . 
empressement  à  réixmdre  i\  nos  cjucstions. 
Dlle  Bimmei'  ayant  (MI   l'obligc^auce  de  se  \ 
l>rétir  tiun  interrogatoire  de  noi  re  i)art,  aliu  ! 
fl'écart«'r   d'inutiles   longueurs,  nous  raj)- ; 
uortons  la  conversation  telle  (prelle  a  eu  ; 
heu: 

I).  Y  a-t-il  un  médecin  iut<M-ue  attaché  au  ! 
Montréal  G.'neral  Hospital,  et  eu  aviez- vous 
un  au  mois  de  t'évrlt>r  dernier?  ! 

R.  Nous  avons  un  médecin  interne  et; 
nous  en  avions  un  an  mois  de  février  der- 1 
niei'.  ! 

D.  Y  a-t-il  eu  (|ue|(pie  cas  de  j)icote  dans! 
votre  hôpital  dans  liMunirs  delà  présente! 
année,  et  s'il  y  »ui  a  eu,  i\  (luelle  époque  | 
o\i  avez-vous  remartiué?  1 

R.  Le  28  février  dernier,  un  homme  souf-  i 
t'rautdela   variole  est  entré  ici.    Son  nom 
est  Longley.    Nous  n'avons  pas  eu  d'autre 
cas.    Cet  homme  est  arrivé  ici  à  10  heures! 
moins  7  minutes  du  soir  et  il  est  i)arti  k  mi-  ■. 
nuit  do  la  même  nuit.  i 


D.  Par  qui  ce  variole  a-t-il  été  anuMiédans 
votre  hôi)itnl  et  comiiu'nt  W.  cas  s'<«t-il  ter- 
miné? 

E.  L<'  patieiil,  portaui  nom  de  Longley,  » 
été  amené  ici  par  le  Dr  llodger.  Le  Dr 
Rodger  savait  cpK»  c'était  un  cas  de  varioh-, 
car  il  nous  l'a  présenté  comme  tel.  Le 
frère  ou  le  l>oau-frère  de  Longh\v  était  aussi 
avec  lui. 

D.  Le  méd(MMn  i.ilei-ne  l'iiit-il  le  diagnostic 
des  cas  de  maladie  avant  de  jx'rmettrci  aux 
patients  de  demeurer  à  l'hôpital? 

R.  Dans  tous  les  cas,  le  méd(>cin  interne 
fait  h>  diagnostic  d(>s  maladies  avant  d'ad- 
imtttre  les  i)atieiits  à  l'hôpital. 

D.  D'où  venait  le  paticMit  Longley? 

R.  Il  venait  diH'hieago  ou  de  Kingston. 
Je  crois  avoir  entendu  dire  ({u'il  avait  con- 
tracté la  maladi<*  tl  Madoc,  (Ontario).  Il 
avait  l'air  d'être  un  commis.  Je  ne  sau- 
rais dir(»  maintenant  i)ar  qui  il  était  om- 
ployé. 

D.  truand  Longley  «-st  parti  d'i<'i,  sa  ma- 
ladie était-elle  bien  connue  et  pourri(!z-vous 
faire  connaître  In  raison  pour  laquelle  vous 
avez  refusé  de  le  recevoir? 

11.  Nous  avons  refusé  de  l'admettre  par- 
ce que  nous  (Tovions  (pie  c'était  un  cas  de 
picote:  c'était,  fin  reste,  l'avis  du  Dr.  Rod- 
ger lii-même. 

D.  Où  le  jjatient  a-t-il  été  i)lacé  i)endant 
S(m  séjour  ici? 

R.  Il  a  été  placé  seul  dans  une  chambre, 
et  cette  chambre  a  été  désinfectée  après  son 
départ. 

D.  Combien  y  avait-il  <h>  malad«^s  à  l'hô- 
pital à  cette  épo(iue? 

R.  Il  y  avait  environ  cent  cinquante  pa- 
tients et  ('incluante  emi)h)yés  d(^  l'iîtablis- 
sement. 

D.  Comment  h»  p.vtieiit  était-il  ([uand  il 
est  parti? 

R.  Le  même  que  lorsqu'il  est  arrivé:  (^'e- 
tait  un  (.'as  trè.s-léger. 

D.  Quels  autres  (uis  de  vari)l('  a\('Z-vous 
eus  à  ruô[)ital  après  celui  (h;  Longley  et  de 
(}uelle  nature  ont-ils  été? 

R.  Le  1!)  avril,  nous  avons  eu  un  cas  ve- 
nant d(>  rH(*)iel-Dieu.  Le  lendemain  de  son 
arrivé(\  nous  avons  déc(niv(>rt  (jue  c'était 
un  cas  de  pici)te;  (ît  nous  l'avons  renvoyé. 
Ce  cas  était  celui  de  Bessey  IVnfold;  elle  a 
(îté  transférée  i\  l'hôpital  Saint-Ro(>h;  elle 
était  âgée  de  18  ans. 

D.  Qui  avait  (^harg<^  de  l'hôpital  à  (^(îtte 
éi)0(iue? 

R.  C'était  W  Dr.  Gray.  Il  (Usmeure  main- 
tenant à  Boston. 

L»^  Dr.  Roiiger  laissa  Longley  iià  et  nous 
dit  (ju'il  allait  voir  le  Dr.  Kingston  pour  ob- 
tenir la  piu'inission  de  le  faire  entr(îr  à 
rH(>tel-Dieu. 

Le  lendemain  de  notre  entrevue  avec  Mlhi 
Rimmer,  celle-ci  s'étant,  sans  doute  da- 
vantage rassuré  sur  l'identité  du  malad<* 
(^ni  s'était  présenté,  dans  la  soiré(>  du  28 
février,   en    (îompagnie   du     Dr.    Rodger. 

S)ur   être    admis   a   THôpital-Général   de 
ontréal,  nous  adressait  la  lettn?  suivante: 


Hôpital, 
H.  Grahnui,  E(;r. 

Cher  Mouoit'ur. 

Le  uoin  de  celui  tiui  est  l'auteur  de  tout 
le  trouble  est  Li>u^ley,  et  eet  lionime  est  uu 
eondueteur  «ur  les  ehai'H  Pullmau;  le  nom 
de  Hon  beau-irère  est  Wbelau  ou  Waylaud 
et  il  demeure  No  108,  rii(^  Maiisfield. 

.   .  A  vous  siueùrement, 

HaKKIET  KlMMElt. 

Aprèh  ees  dénmrches  auprès  des  autori- 
tés de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'Hôpital  Général, 
(>t  dans  l'espoir  (pie  les  médecins  distinj^ués 
dont  les  noms  nous  avaient  été  nu>utiounés 
e^mme  ayant  eu  des  relations  avee  le  pre- 
mier eai;  de  variole  jusqu'à  prés(mt  décou- 
vert, noua  avons  pris  la  liberté  d'adi'esser 
les  lettres  suivantes  aux  Drs  Hingston  et 
liodger  :— 

Montréal,  le  1!>  uoxemlire  1885. 

W.  H.  HiNOSTON.  ECK.  M.  1). 

Monsieur, 

Par  résolution  i)assée,  le  7  courant,  i>ar  le 
Oonseil  d'Hygione  de  cette  cité,  MM.  Alf. 
Ko  y,  éehevin^  et  Hu^yb  Graham  (it  moi- 
même  avons  été  nommés  pour  nous  enqué- 
rir de  i'origiui;  de  l'épidémie  de*  variole  qui 
sévit  eu  ce  moment  à  Montréal.  D'après 
les  ren8(;igrneni(»nts  recueillis  jusqu'à  pre- 
ssent, nous  avons  lieu  de  croire  que  vous 
pourriez  jeter  quekpi'éclaircisstîmeut  sur 
cette  imi)ortante  (pa^stion,  et  nous  lonons, 
en  eonséciuence,  vous  prier  de  vouloir  bien, 
s'il  est  possil)le,  nous  aider  dans  notre  tra- 
vail en  nous  communi({uant,  aussitôt  que 
vous  i)ourrez  l(i  faire,  votre  réponse  aux 
quelques  questions  qui  suivent  et  tous  au- 
tres détails  qu(>  vous  i>ourriez  connaître 
sur  le  même  sujet. 

lo  Save!«-vt)us  si,  entre  le  l(>r  janvier  e1 
le  28  février  «leruiers,  il  y  a  eu,  (MI  cette 
Aille,  rjiK^lque  cas  de  jucote,  et  pourriez- 
vous  dire  combien  il  en  e.st  veuu  à  votre 
connaissance,  de  «piel  nature  ils  ont  été,  qui 
l(>s  a  rioifirnés,  comment  ils  ont  Uni,  et  fain- 
connaîtn!  hw  noms  des  piu'sonnes  <pù  ont 
été  atteintes  de  ctitt(!  maladie  entre  l(»s  da- 
tes sus-m<mtit»nuées':' 

•Au  Est-il  vrai  (iu(^  le  21»  février  dernier,  il 
y  avait  à  l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville,  une 
personne  souffrant  de  la  picote'? 

3o  Savez-vous  (lui  avait  obtenu  l'entrée 
deee  patient  à  riIiHcl-Dùm,  ([u.il  médecin 
avait  reioinmandé  son  admission  dans 
luette  maison  et  combi(>n  de  jours  il  v  est 
■demeuré'/ 

4o  Le  malade  était-il  complèt(uneu1  isolé 
eu  ce  lieu'Mpielle  était  la  nature  du  cas  et 
quels  médecins  l'ont  traité'? 

5o  Comme  médecin  visitant  l'Hôtel-Dieu, 
avez-vous  été  à  même  de  faire  savt>ir  aux 
Dames  religieuses  de  cette  maison  qu'un 
patient  arrivé  durant  la  nuit  duI28  au  29  fé- 
vrier dernier,  était  atteint  de  la  picote"? 

6o  Avez-vous  eu  occasion  de  visiter,  à 
l'Hôtel-Dieu,  h*  variole  qui,    dans  les  regis- 


tres d<»  cet  étal  »li8Someut,  |)orte  le  nom  de 
Longley,  et  combien  de  t<împs  ai)rè»  son 
arrivée,  a voz-vou»  averti  les  Dames  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu  (pie  1(»  cas  de 
Longley  était  uu  cas  de  picote'? 

7o  Saviez-vous,  à  la  date  du  28  lévrier  der- 
nier, qu'alors  il  n'y  avait  point  de  médecin 
internf^  attaché  à  rH('»tel-Dieu  de  cette 
ville? 

8o  Y  a-t-il  eu  d'autres  cas  de  picote  à 
l'Hôtel-Dieu  après  c(>lui  de  Longley  et  à 
quelle  cause  les  attrUuiez-vous  s'il  s'en  est 
trouvé'? 

!»o  Pouvez-vous  dire  d'où  le  maladie 
Longley  venait,  (juel  était  son  lieu  de  rési- 
dence, .son  emi)loi  et  où  il  avait  contracté  la 
malatiie  île  la  picote'? 

lOo  Combien  de  t(,'mj)s  Lougley  est-il 
demeuré  à  l'Hôtel-Dieu,  et  avez-vous  eu 
t)ccasion  de  le  visiter  souvent  ixmdant  son 
séjour  dans  c(3tte  maison? 

llo  Lorsque  vous  visitiez  Loujfley  à  l'Hô- 
tel-Dieu, saviez- vous   (lu'on  avait  refusé  de 
l'adnurttre   à  l'Hôpital    Général  parce  que 
j  c'était  un  cas  do  picote  '? 

12o  Saviez-vous  qu'à  l'époque  où  Longley 
I  fut  admis  à  l'Hôtei-Di(m,  il  y  avait  au  moios 
i  deux  cents  malad(_'s  dans  c(;tt(!  institution'? 
I  13o  Pourri(^z-voi  s  dire  quelles  çrécau- 
!  tions  ont  été  prises  d(î  la  ])art  des.médecin» 
i  visitant  les  salles  de  rHôtel-Di(iu,  pour  ena- 
I  pêcher  que  la  maladie  de  variole  ou  picote 
I  (iont  Longley  était  atteint,  se  communi- 
!  fiuàt  aux  autres  p(>rsonnes  (jui  se  trou- 
'<  \aient  alors  dans  cett(î  institution"? 
I  llo  Quel  est  votre  titre  comme  médecin 
!  visiteur  de  l'Hôte l-Di(ni  de  St  Joseph'? 

Votre  réponse,  par  écrit,  aux  questions 
I  ci-dessus  nous  aideraient  beaucoup  dans  la 
tâche  qui  a  été  (îontiée  à  notr(>  sous-comité 
,  et  vous  donnerait  droit  à  notre  gi'atitude. 

I  J'ai  l'htmucur  il'étre, 

■  Monsieur, 

Votre  très-dé\()ué  .serviteur. 

A.  Levêque 

(Pour  l(?  sous-comité.) 

Montréiif,  le  18  novembre  1885. 
T.  A.  KoDGEK,  EcB.,  M.D. 
Monsieur, 

Nous,  soussignés,  lu-eufms  la  liberté  de 
vous  faire  savoir  que,  le  7  courant,  nous 
avons  été  (choisis  pour  former  un  s.  .s-co- 
mité  du  conseil  d'hvgiène  de  (iette  cité  avec 
mission  de  r(!chercn(u-  l'origine  de  la  mala- 
die de  la  variole  à  Montréal,  dans  le  cours 
de  cette  année.  Comme  les  renseignements 
(pie  nous  avons  rt^ciuullis  jusqu'à  ce  jour 
uous  laissent  croire  (jue  voim  tîtes  im  état 
de  jeter  quehpie  lumière  sur  cette  impor- 
tante qu(ïstion,  nous  ("isous  vous  soumettre 
les  (luestious  suivantes  auxiiui^lles  vous  ré- 
pondrez si  vous  le  jugez  à  pi'opos;  nous  es- 
pérons, (!ei)endant,  que  vous  voudrez  bien 
le  faire  dans  l'intérêt  public. 

lo  Comme  médeiùu  |)rati(piant  à  Mont- 
réal, savez-vous  s'il  y  a  (ui  (pielipie  cas  do 
pi(jote,  eu  cette  ville,  entri^  1(>  1er  janvier  et 
le  28  février  derniers.  (>t  s'il  y  en  a  eu,  pour- 


rioz-vous  iioUH  <lif(*  le  iioiii  du  |»atiorir,  (»u 
ceux  dos  pdtitîiitH,  tiouHfiiirtjcoimaîtn^  loura 
résidoiif'CH,  l'AsjTfuh's  malades,  la  iiatun^  rlu 
(*HK  ou  dos  dilTériMitH  cas,  de  (jucllt^  luanii^ro 
ils   ont   (iiii.    ofi    et.   |»ar  (|ui  ils  oui,  été  soi- 

2o  Est-il  vrai  que,  diuant  la  soînjn  du  '2H 
d(^  fôvri(M' dcniior,  (Mitr<Mlix  licuros  ot  mi- 
nuit, vous  a\'<*z  «Iciiianilé  à  faire  admettre 
dans  le  "  Montical  (Jeneral  Hospital  '  un 
patient  souffrant  de  la  varioloV 

3t)  Avez-vous  l'ait  (titrer  le  patieiil ci-des- 
HU8  mentionné  ilans  le  "  Montréal  Gémirai 
Hospital  "  et  eonihiiMi  de  t(Miips  v  est-il 
l'esté  V 

4o  Pouri'iez-vous  nous  t'aii'e  connaîtri»  le 
nom  du  patieut  eu  iiuestiou,  son  emploi  et 
los  (^ireonstanees  dans  les(piell(>s  vous  ave/ 
été  api)elé  j\  en  prciiidre  soin,  pendani  la  soi- 
rée su8-m»'utiounée'!' 

5o  Est-il  vrai  que  le  variole  <iue,  dans  lu 
soirée  du  2H  février  thu'iiier,  vous  avez  ame- 
né au  '*  Montr<îal  (T(>n»u'al  liospital  "  n'a 
pas  eu  iXM'mission  d'y  rester,  et  qu'avez- 
vous  fait  de  tel  i)atiènt  dans  e(>tte  occa- 
sion':' 

60  Pouvez- vous  dire  où  le  |)atiout  sus- 
meutiotuié  d(*meurait  à  ec^tte  époque  et  ù 
(pu^l  «nidi'oit  il  avait  contracté  la  maladi(^? 

7o  Est-il  vrai  <iue,  dans  la  soirée  du  '28  fé- 
vrier derni(îr,  vous  avez,  ontvo.  di\  lieures 
et  minuit,  amené  à  l'Hôtel-DicMi  un  patituil 
souffrant  de  la  variole,  et  sur  la  nu-omman- 
dati'm  ou  i)ermission  de  (£Uel  médecin,  s\, 
vous  en  av<îz  eue,  avez-vous  eujjagé  les 
dames  de  l'Hôtel-Dieu  à  recevoir  ce  patient 
•  dans  ciïttti  occasion? 

80  Avez-vous,  dans  cette  circonstance, 
averti  !(«  Danuis  de  l'Hôtel-Dieu  (lue  le  pa- 
tient que  vous  eherehi<iz  à  faire  admettre  à 
l'Hôtel-Dieu  était  atteint  de  la  picote':* 

9o  Av<^z-vous  visité  le  patieut  ci-flessus 
mentionné  pendant  son  séjour  à  l'Hôtel- 
Dieu,  et  avez-vous  jamais  laissé  savoir  aux 
Dames  de  ec^tte  institution  ciue  le  patiimt 
que  vous  aviez  fait  (mtrer  dans  cette  mai- 
son et  que  vous  visitiez  souffrait  de  la  pi- 
cote':' 

lOo  (>)mbien  de  jours  le  patient  en  ques- 
tion est-il  dfMiieuré  à  l'Hôtel-Dieu,  et  lui 
faisiez-vouR  des  visites  régulières  pendant 
sa  maladie  à  l'Hôtel-Dieu"? 

En  répondant  aux  (luestious  ci-dessus  en 
quelque  fornui  ciue  vous  jujfiiîz  i\  propos, 
pourvu  <iue  ce  soit  i)ar  écrit,  vous  nous  ai- 
derez beau(!oup  à  accomplir  la  tâche  «lui  a 
été  conliéi;  à  notre  sous-comité  et  vous  au- 
rez droit  à,  nos  n^nerci  monts. 
Nous  avons  l'honneur  d'être, 

V( )s  très-respiMîtueux, 

A.  Leveque, 
HuoH  Gbaham, 
Atjf.  Roy. 
Pour  1(?  sous-comité, 

A.  Leveque,  Prés. 

Votre  comité,  apprenant  que  M.  Lonjrley 
qui  avait  été  placé  à  l'Hôtt'l-Dieu  alors  qu'il 
souffrait  de  la  niootti,  d<?mearait  eutH)r(^  à 
Montréal,  lui  aanissa  la  lettre  suivante: 


Montréal,  le  20  novembre,  188G. 
M.  Z.  H.  LoNOiiBY. 
Cher  monsieur, 

Comm<^  président  d'un  condté  (pii.  le  7 
courant,  a  été  nommé  pour  rechercher  l'o- 
riffinede  la  maladie  de  la  i)ic(.fe  dans  cette 
cité  dans  le  cours  do,  (Mîtte  année,  je  (trends 
la  lilterté  de  vous  soumettre  les  questions 
qiu  suiv(Mit  av(M'  pi'ière  de  vouloii'  bien  v 
réf)ondre  i)ar  écrits!  vous  pouvez  jet<îr  quel- 
(pie  luniière  sur  le  sujet: 

lo  Etes-vous  la  personne  qui.  dans  la  soi- 
ré»>(lu2H  févri(M'  dei-niei-,  avez  demandé  à 
entrer  au  "Montréal  General  Hospital," 
puis  ù  l'Hôtel-Dieu  le  même  soir,  alors  que 
vous  souffriez  do  la  picoteV 

2o  Si  vous  êt(^s  la  personne  dont  il  s'agit, 
auriez-vous  la  complaisance  <le  me  faire  sa- 
voir les  circonstances  tians  lescjucUes  vous 
(M'oyez  avoir  contracté  la  maladie,  et  à  (luel 
endroit,  pays  ou  |)rovince  vous  l'avez  i)rise? 

:3o  Dei)uis  combien  do  temps  souffriez- 
vous  <l(r  la  picote(|uand  vousaxez  étéadmis 
ai'Hôtel-Dicui? 

i()  Quel  «>st  le  médecin  (jui  vous  a  visité  à 
l'Hôtel-Dleu  et  vous  y  a  soiyné"?  S'il  y  en  a 
I)lusieurs,  veuillez  les  nomnnn'. 

Je  prends  la  liberté  di>  vous  écrir<>  i)arce 
<iu'on  m'informe  ([u'il  y  a.  dans  le  n^gistre 
de  rHôt(>l-Dieu,  un  nom  (pii  c()rr<'si)(md  au 
vôtr*;. 

Une  réponse  à  ce  (jui  |)réi-èd(î  serait  reçue 
av(H'  r(!(;ouuaissauce  ot  aiderait  beaucouiv 
le  comité  il  ac(;(jmplir  sa  tâche. 

A  vous  sincèrement, 

A.  Leveque, 
12  Plac(^  d'Armes. 

Les  (piestions  supplémentaires  suivantes, 
ont  aussi  été  adressées  au  Dr  llodgei'. 

Montréal,  le  27  novembre,  18«5. 
ï.  A.  B0DOEK,  Eci-,  M,  D.. 
Monsieur, 

A  part  I<>s  qu<\sti(ms(iue  j(^  vous  ai  soumi- 
ses dans  ma  lettre  du  18  courant,  à  propos 
d<;  l'oriffine  de  la  maladie  de  la  variole  à 
Montréal  tlans  le  (M)urs  de  la  présente  an- 
née, ji>  prends  la  liberté  de  vous  adresser 
(MîUes  qui  suivent,  (\spérant  ([ue  vous  vou- 
drez bien  y  répondre  si  vous  pouvez  le  faire 
sans  trop  de  trouble. 

lo  Avez-vous  fait  connaître,  au  Bureau  de 
Santé,  l'existence  d'un  cas  de  picote  ù 
l'Hôtel-Dieu  de  cette  cité,  le  ou  vers  le  29  de 
févrit^r  (hu-uier,  et  avez-vous  fourni  telle 
information  v<H-balement  ou  par  écrit,  et  à 
qcn  l'avez- vous  donnée'? 

2o  Quel  est  l'employé  du  Bureau  de  Hanté 
qui  areyu  telle  infoiination? 

3o  (Quelles  me -lures  avez-vous  prises  pour 
désinfecter  k»  wagon  de;  (fhemlu  do  fer  ou 
autre  lieu  qui  aurait  pu  être  occupé  par  le 
patient  avant  ou  après  son  arrivé»!  eu  cotto 
cité? 

4o  Savez-vous  s'il  est  vrai  (|ue  le  patient 


oun  vous  avtiKtunc.iéau  "  Montr<«_al  Gou.nal 
Hosnital"  pviis  h  l'Hôtel-Diou,  <laris  la  8oi- 
ié»'(ïu  28ft'>vri(M- (Un-nior.  avait  eto  on  cou- 
tact  avec  im  aiitro  omployô  de  intMiK'  hcv- 
vico  dans  \mo  compagnie  do  chonun  dotoi-j 
lequel  cmplovc  on  d(M-iiioi-  Ijou  luontionno 
était,  (luolqu.'i  t.împs  auimravant,  iiiort  (h.y 
la  picote,  et  comiaisaioz-vous  ces  laits  l(^ 
•iÔfévrierdornierauMoirV 

5o  Coniniont  et  quand,  et  de  auell(M>iayo 
ou  do  quelle  station  di^  choiain  <lo  ter  avez- 
vous  ol)tenu  le  rousoijrneniout  et  av('Z-\  ous 
ôté  averti  (lue  le  patient  dont  il  a  otc^  lait 
mention  jusqu'ici,  aurait  besoiu  de  vos  ser- 
vices à  son  arrivée  on  (!<>tte  (•ite,le  28  lévrier 
dernier,  dans  la  soirée? 

60  Quel  (>st  l(v  nom  de  la  i)orsoniie  <iui 
VOVI8  a  fourni  le  n^iseitïuomont  ci-dossus 
mentionné  et  (^uel  est  sou  emploi'!' 

Une  réponse  oljlifîorait  hoauctnij) 
Votre  très  dévoué  s(^rviteur, 

A,   LÉVÊQUE. 

Lrtih  lettres  préi-édentes  ont  amené  les  i-é- 
poûses  qui  suivent: 

Montréal,  le  m  novenilire  IrtSô. 

A.  Lkvkque,  Ei>r, 

Présid<nit  du  sous-comité. 

Bureau  de  Santé. 

Monsieur, 

•T'ai  l'honneur  d'accuser  réception  it(>  vos 
lettres  datécfs  18  et  2!)  courant,  dans  l(îs»iu(5l- 
Ics  vous  me  priez  do  vouloir  bien  répondre 
à  une  série  de  questions  alin  do  vous  aider 
à  découvrir  l'oriffine  do  l'épidéinie  de  la  va- 
riole qui  a  sévi  <laiis  cette  cite,  peiulunt 

l'année  courante.  ,  ,      v    t^        ■    ..^ 

Ce  qui  suit  est  un  (^^pose  dos  taits  (|Ui  (mt 
rapport  au  t;as  du  condu(;t(nir  d;*s  wafïous 
Pulfinau.  tels  <iu'ils  se  sont  passes,  et  jo  les 
présente  dans  la  forme  selon  hupu^le  vous 
m'avez  mis  à  môm<ï  de  le  tairez  J(^  vous 
prierais  d(^  vouloir  'nen  l'acîcepter  comme 
uu  ensemble  en  réponse  aux  qiuistions  (pie 
vous  m'avez  posées:  des  réponses  cateK<)- 
riaues  no  pourraiimt  pas  donniu-  les  ronsei- 
<'-aements  (n)mplets  qui  sont  neccissaires  a 
une  parfaite  intellifftmcMî  des  laits. 

Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  eu  de  cas  de 
picote  <lans  notre  ville  flepuis  plusieurs 
années  antéri(Hirem(>nt  au  28  fevrKu-  der- 
nier. ,     .       .  4  -1 ' 

Samedi,  le  28  lévrier,  je  reçus,  par  tele- 
uhone,  un  unîssa^e  vouant  de  la  statit)n  iio- 
navonturo  et  me  priant  de  me  trouver,  ce 
soir-là,  à  cette  station,  à  l'arrivée  du  convoi 
de  l'Ouest,  lequel  devait  entrer  a  la  station 
A,  9  heures,  afln  d'y  rencontrer  un  Monsieur 
Longley,  conducteur  sur  les  wagons  Pull- 
man, que  Ton  disait  malade. 

J'étais  îl  la  station  «luand  le  convoi  arri- 
va: je  vis  et  e.xaminai  Ui  patient  avant  (ju  il 
se  it  du  wagon,  et  il  me  fit  part  dos 
reuseignonients  suivants  toiu^hant  sa  raa- 

'^Il^iue  dit  que,  pendant  la  deruièro  quin- 
zaine, il  avait  passé  plusieurs  jours  à  Chi- 
cago oîi  on  savait  que  la  variole  régnait. 


Il  me  dit  ipril  so  sentait  malade  dopui;> 
idusionrs  jours  et  me  fit  la  fleHcri|)tion  dos 
symptômes  do  sou  cas.  Il  1110  Ht  nussi  re- 
marquer une  éruption  qu'il  avait  d'abord 
obscmvé  le  Jeudi  ])récéaont.  Après  exa- 
men, je  trouvai  que  l'éruption  ressemblait 
i\  (!<(lle  do  la  picote  sur  la  figure  ot  les  mains. 
Jo  lui  fis  (Milever  sos  vôtcmonts.  et  je  pus 
voir  h's  mêmes  taches  sur  sos  bras,  sa  poi- 
trine (it  l(îs  extrémités  iuférieuio.s.  Je  dé- 
clarai alors  A,  Longley  ainsi  qu'à  ceux  qui 
étaient  prés(>nts,  que  c'était  là  un  cas  do 
picote. 

A  ma  connaissance,  aucun  autre  (Mui)loyé 
do  la  compagnie  Pullman  n'avait,  aupara- 
vant, ou  la  maladie. 

Sachant  (iombion  il  serait  dilîicilo  d'isoler 
lo  |)atioiit  à  sa  u'iiison  do  pension,  <'t  ayant 
aiipris  ()ii(>  l'hôpital  civi(pie  était  formé,  je 
décidai  (h^  me  pi'és«>ntor  lui  Montréal  gêne- 
rai Hospital.  Nous  vîmes  le  Dr  (iray.  le 
métftM'in  interne;  il  coristata  que  L<mgley 
Hvait  la  picote,  et  il  rel'usa  de  le  recevoir, 
disant  (ju'il  n'était  j)'is  autorisé  à  admettre 
dos  patients  atteints  do  la  varioh\  Cepen- 
dant, à  ma  d(<mand<s  le  Dr  (iray  consentit  à 
laisser  Longley  dans  une  dmiubre  sépai'éis 
dans  l'aile  <lestinée  aux  maladies  (nmta- 
gious<is,  jiis»iu'ri,  c(>  (|U0  jeiisse  réussi  à  con- 
clure d'autres  arrangements.  J'informai 
;  alors  les  autorités  du  cheiiuii  de  for  de  ce 
(lui  avait  eu  lion.  Je  donnai  ordre  d'éloi- 
gner lo  wagon  et  do  le  mettre  en  quaran- 
taine. Cela  fut  fait  W  même  soir  et  le  wagon 
fut  (ionduit  dans  la  partie  Est  do  la  c(mr,  à 
'  la  Pointe  St  Cliarl(>.^,  près  du  tleuvo.  loin  do 
tous  autres  wagons  ou  bâtiments. 

J'allai  ensuite  voir  lo  Dr  Hmgston,  l'un 
(his  médocnns  visiteurs  lU'  l'Hôtf^l-Dieu,  et 
lui  donnai  les  détails  «'i-dossus  mentionnés 
rolativ<Mnont  au  cas  (pii  nous  occui)e.  Je 
lui  déclarai  que  Longhn-  étant  attf>int  de  la 
variole,  je  ne  savais  où  le  placer.  J<^  lui  de- 
mandai si,  dans  les  circonstances,  il  pour- 
rait obtenir  pour  Longley,  une  place  cou- 
V(^nable  à  l'Hôtel-Dieu,  et  j'ajoutai  «pie  cet 
homme  étant  un  employé  de  la  c(Hn|>agnie 
Pullman,  je  me  tenais  r(»s|>ousHltle  |>our  tou- 
tes les  dépenses  qui»  l'tm  encourrait  à  sou 
à  son  égard. 

Le  docteur  Hingston  eut  la  bi(>uvoillance 
de  me  donner  um^  lettre  (|U(>  je  devais  re- 
mettre aux  Sœurs  de  l'Hôtel-Dieu.  Je  re- 
vins alors  au  Montn^al  General  Hospital  et 
j'accompagnai  le  i)ationt  à  l'Hôtel-Dieu  ou, 
sur  présentation  de  la  lettr(>  dont  j'étais  le 
porteur,  il  fut  iramédiatement  admis.  Je 
ne  dis  rien  aux  Sœurs  sur  la  iiatun^  de  la 
maladi<;.  -lo.  (srus  (iu(3  U'  Dr  Hingston,  dans 
la  lettre  à  propos  àv  l'admission  à  l'Hôtel- 
Dieu  qu'il  m'avait  remise,  donnait  tout<'S 
les  instructicms  uéccissaires,  et,  do  fait,  mes 
raiiports  profossiimuels  avec;  lo  patient  <;es- 
saumt  du  momcmt  cpi'il  devenait  un  |)atient 
de  l'Hôtel-Dieu. 

Je  dis  à  la  Sœur  qr.:  nous  reyut  qu'il  était 
convenu  »iue  le  Dr  Hingston  verrait  Long- 
ley à  unt^  heurt;  de  l'après-midi,  le  lende- 
main. Les  linéiques  visites  qiu;  je  tlo  SUb- 
séquemment  à  Longley  avaient  pour  butne^ 


nfi«}  l)rriu(>ttrt>  di-  fiiirt'  coimaitir  ofliciollo- 
ment,  aux  uutoritÔH  tlii  choriiiu  de  for,  les 
protjnV  <lt.>  sa  malatlio. 

L»}  jourHiiivant  (dimauchtv,  1<H"  df  mar8> 
je  vis  1(3  Dr  Hiiifjstim  Hur  dimiaudc  à  cet 
«îffot,  e1.  j'allai  avuc  lui  à  l'Hôtel-Diou. 

L»'  patient  était  daun  une  ehanibre  hvi'C 
uuautjc  malade  (qui  ne  souffrait  pas  iU'  la 
picotei.  Lof8(iue  nous  t'ûnu's  sortis  de  la 
salle,  le  Dr  Hiufîston  me  Ht  remar(iuer<iue 
l'O  cas  eu  était  uu  de  varieella  (picote  vo- 
lante); je  lui  répondis:  "  Non,  Dr  Hingstou, 
«■■e  n'est  pas  ta  pieote  volante;  ee  eas  est 
un  eas  de  pieote,  et  je  vous  pri(?  de  ne  pas 
faire  erreur  sur  cm*  pi>int."  'le  lui  rappelai 
alors  que,  la  veille,  j(î  lui  avais  t'ait  eon- 
uaitre  la  nature  de  la  maladie.  Nous  nous 
quittâmes  poui-  le  moment,  et,  en  rt^tour- 
nant  à  la  ville,  à  la  demande  du  Dr  Hinçs- 
ton,  je  laissai  au  dispensaire  une  presci-ip- 
î.ion  pour  un  remède  rafraîchissant. 

Le  lundi  matin,  2  de  mars,  je  retournai  à 
l'Hôtel-Dieu  et  trt)uvai  Longley  dans  la 
même  chamlue.  Dans  1(!  cours  clt»  la  con- 
versation (juo  j'eus  avec  la  Sœur  ([ui  était 
de  servic^e,  je  lui  lis  i)art  de  la  surprise  que 
jéprouvais  à  trouver  Lonfjley  dans  une 
chambre  avec  uu  autns  i)atient.  La  Steur 
me  denmuda  alors:  "Est-ce  uu  cas  (1(^)1- 
(Ktte?"  .le  lui  répondis:  "  Certaiuenunit, 
c'en  est  un;  n(>  vous  l'a-t-on  i>as  dit  V" 

Partant  de  l'hôpital,  je  nu'  rtmdis  au  bu- 
reau de  santé  de  la  l'ité  et  j(>  »t(ïmauilai  à 
voir  le  médecin  oltkàer  de  sauté  ou  l'inspec- 
teur sauitaii'e.  Le  médecin  oiïhîier  de  santé 
était  absent,  mais  je  vis  M.  Radford  et  lui 
(lis  tpi'uupatii'ut  souffrant  dt^  la  variole  était 
arrivé  eu  ville,  le  sauu>di  soir,  et  ([ue  c(!t 
homme  se  lj-oiivai(  à  l'HôttU-Dieu.  -Je  lui 
demandai  aussi  s'il  aurait  la  complaisance 
<le  nu^  |)rêter  l"ap|mreil  à  désinfecter  apjtar- 
tenant  à  la  ville,  vu  <|ue  j'avais  l'intention 
de  commeucec,  ce  jour- là  niêuie,  à  désinfec- 
ter le  wajjri  >n  dans  leiiuel  j'avais  trouvé  le 
patient. 

Je  mis  les  pois  à  désiid'ecler  dans  ma  xoi- 
turc  t>t  je  me  leudis  .•ui  wa^fou  vers  midi. 
Aidé  d'un  lioniuie  cliarAïé  <le  me  bturnir  des 
charbons  (Mulu'.isés  pour  l'appanul  ù  désin- 
l'ecttn'.  je  péuétrui  seul  dans  !<<  wajjron  et  j<! 
commençai  à  faii'e  bn'der  du  ^,(»ufi-e. 

Pour  éU)i;;uer  aul  lUil  que  possible  le  dan- 
jjer  d'un  incendie,  j'ordonnai  à  riiomme  qiù 
ru'aidail  d(>  rester  dans  le  voisinage  et  de 
surveiller  alteiitivenient  la  déshd'ection. 

Mardi  umlin.  le  ;}  mars,  vers  onze  heures, 
je  pénél  rai  encore  dans  le  wa^fon,  (^t,  ayant 
décidé  »|Ue  t()ut  ce  i^ui  se  trouvait  dans  la 
section  oui  a\ ait  été  octMipée  i)ar  le  patient 
ou  dans  le  voisinage  de  ct^lui-ci.  devait  être 
détruit,  je  r;issenii)lai  les  draps,  taies  d'o- 
reillers, »M>ussins,  couvertes,  tapis,  rideaux, 
<te  fait  tout  ce  (|ui,  d'après  num  ju/ifemeut, 
avait  pu  être  exposé  à  Ui  contaKiou.  J<ï 
transj)ortai  le  tout  dans  la  ci>ur  et  le  mis  en 
tOB.  J'envoyai  alors  mon  assistant  cher- 
cher deux  irallous  d'hidlt»  de  charbon  qu'il 
versa  sur  les  effets;  puis  ou  mit  le  f<Mi.    Je 


reBtai  dans  ie  voisinage  jusqu'à  ce  que  tout 
fût  consumé  d'une  manière  complète  et  «a- 
tisfaisante. 

Jeudi  le  5  ou  vendredi  hî  G  de  la  même  bi- 
niaint!,  Mme  Whelan,  scx'ur  île  Longle  v,  me 
[)ria  de  remettr*^  une  lettre  qu'elle  lui 
avait  écrite,  et  j'allai  à  l'Hôtel-Dieu  pour 
cet  objet:  je  n'avais  pas  vu  Longley  depuis 
ie  lundi  précédent.  Je  le  trouvai  dans  une? 
autre  chambre  avec  un  autre  patient  qui 
ne  souffrait  point  de  la  pict)te,  et  je  lui  re- 
mis la  le"utr(>  (lue  sa  sdrur  lui  envoy- 
ait. Il  était,  en  (x>  moment,  à  écrin^  lui-mê- 
nu(  une  lettre  à  .sa  s<i<ur  et  il  me  demanda 
de  vouloir  la  lui  ïaire  parvenir.  Je  refusai 
pérem|)toiiement  de  me  (îharger  de  ce  mes- 
sag(!.  Je  dis  à  Longley  que  je  conjmuni- 
querais  verl)alement  (re  qu'il  voulait  faire 
connaître  à  sa  sd'ur,  nuiis  qu'il  serait  im- 
prudent de  remettre  à  <'ette  dernière  une 
l<>ttre  venant  de  lui  à  caus(^  du  danger  d'in- 
fection. 

Le  15  de  mars,  je  vis  encore  Longley  à 
propos  de  la  tlat<^  i^robable  à  latiuelle  il  sor- 
lirait  de  l'hôpital.  Je  le  trouvai  assis  dans 
te  passag»;  voisin  de  la  chambre  et  jugeant 
(lu'il  .serait  probablement  congédié  dans 
peu  de  jours,  je  lui  i)rouus  de  lui  faire  par- 
venir uu  change;  complet  de  vêtements  pour 
renii)lacer  ceux  »iu'ilavait  portés  jusque  ià- 
(^t  que.natiuellemont,  il  ne  pouvait  pluspor 
ter.  J(î  ne  sais  an  juste  à  «[uelle  date  il  a 
été  congédié,  mais  jci  crois  que  c'est  ver»  le 
21  de  mars. 

Je  sounuits  res|)ectiuHisement  l'expo-sé  ci- 
liessus  comuu^  étant  ma  réponse  aux  ques- 
tions (pie  vous  m'avez  posées. 

Thomas  A.  Rodgek.  M.D. 

Ci-suit  la  réi)onseque  M.  G.  H.  Longley 
nous  lit  parvenir  touchant  la  li^ttre(iue  nous 
lui  avi(>us  adriwsée  le  ao  noviMubre  dernier: 

Montréal,  hs  10  décembre,  1885. 

A.  Levkc^ue,  Ecr., 

Cher  Monsieur. 

J'ai  reçu  et  pris  connaissance  de  votre 
lettrcî  du  20  novenibre.Je  vais  répondre  aux 
(jucstions  <iue  vous  n\e  jiosez,  mais  je  désire 
n'être  point  eiitraîué  dans  un  débat  ou  pren- 
dre part  à  une  eui|uêt<î  qui,  d'après  (;e  que 
jt>  puis  voir,  (wt  de  natun;,  à  une  période 
aussi  tardive,  à  ne  produire  d'autre  résul- 
tat que  d<' créer  de  raignnu"  entn;  person- 
nes ou  excitiu"  lies  querelhvs  personnelles. 

Ayant  exprimé  ma  i»ensée  .siu'  ce  point,  Je 
l'épôudrai  brièvtuuent  mais  aussi  (H)mplôte- 
nuuit  qut^  possii»le  à  vos(iue8tions,  en  sui- 
vant l'ordriî  ((ue  vous  leur  avez  donné. 

lo  J((  suis  la  personne  qui,  dans  la  soirée 
du  28  février  dernier,  ai  demandé  à  être  ad- 
mis au  Moutnial  Gent^ral  Hospital,  et,  plus 
tard  le  même  soir,  à  l'Hôtel-Dieu.  Je  souf- 
frais alors  de  la  varioU;  et  ma  maladie  avait 
été  reconnut!  |»ar  le  Dr  RiMlger  (jui  me  re- 
çut et  m'examina,  à  mon  arrivées  de  Chica- 
go, à  it  heures  p.m.,  à  la  date  sus-meution- 
née. 

2e  Vous  dire  ii^uaud,  où  et  dans  (lUoUes 
circonstances  jeconstractaila  maladie  serait 
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•cjiffidlo.  J'ai  tout  liou  do  croire,  cependant, 
que  j'eu  fuH  attoint  i\  Cbicajïo,  111., 
vers  le  15  t'évrior.  Je  I'iih  retcmu  (lann  e(*tte 
ville  par  iiiH»  liompête  de  iK'i^e  deimi.s  1<>14 
jusqu'au  18  tevri»»r,  ce  qui  aurait  laiss"  huit 
ou  dix  jours  lï  la  uuiladie  pour"  hc  (l«'iclarer. 

3o  La  maladie  se  mauit'esta  sur  nui  tiKure 
et  sur  luou  corps  sous  forme  d'éiuptious  ou 
•de  taches  rouges,  le  jeudi  avant  mou  admis- 
sion à  l'Hôtel-Dieu  (j<Midi  le •2(i  i'ê\rier)  i)eu- 
dant  le  trajt^t  de  (^hicaffo  à  Montréal. 

4o  L((  leudenuviii  de  mou  (inti-ée  i\  l'Hôtel- 
Dieu,  dans  la  matinée,  l'une  des  .no'urs  aj)- 
porta  un  regi.stre  dans  le(|uel  on  inscrivit 
mon  nom.  le  lieu  de  nui  résidenci'.  mon  Age, 
ma  religion,  etc.  Je  «léc'arai  ([ue  j<'  dési- 
rais être  soigné  par  le  Dr  Itodger.  La  su  ur 
me  répondit  :  "  Non.  le  Dr  Rodger  ne  soigne 
pas  l(«  malades  dans  cette  institution.'  Je 
denuiudai  alors  que  l'on  entrât  lenom  du  Dr 
Hing.ston  comme  étant  celui  du  médecin  qui 
devait,  me  soigu  •  et  c'»vst  ce  que  l'on  lit. 
Le  morne  jour  (dinmncho),  le  Dr  RiKlgerme 
dit  (|u'il  lui  serait  imiKissilde  de  me  donner 
ses  soins,  mais  il  promit  de  venir  nui  voir 
dti  temps  à  autre,  (''est  ce  <|u'il  lit,  et,  pen- 
dant mon  séjoiu-  à  riiÔDilal.  d  vint  nu'  voir 
trois  ou  quatre  l'ois. 

Le  Dr  Kingston  m'a  visité  tous  l-^s  deux 
ou  trois  j(mrs  pendant  tout  le  temps  de  ma 
maladie  :  le  médecin  de  rétablis  -ement  eu  a 
fait  de  méuu>,  mais  j'ai  oublié  le  nom  de  ce 
dernier. 

Telles  s(mt  les  réponses  «pie  je  puis  don- 
ner aux  questions  (iu<*  vous  m'avez   |)osées. 

Je  suis. 

MonsiiMir. 

Votre  tl'ès-respectueux. 

(teo.  h.  Lonulky. 
108  rueMausfîeld. 

Votre  comité  s'(>st,  (>nUn.  adressé  à  H.  R- 
•Gray,  écr.  |)résident  actuel  duCon.seii  d'Hy- 
giène de  M<mtréal.  pour  savoir  s'il  connais- 
sait quelque»  cliosi',  louchant  le  sujet  de  nos 
recherches,  et  ci-suit  la  corresiMindance  (pu 
eut  liou  entre  M.  (Iray  ei   votic  condté:  - 

Montréal,  le  4  décembre  ISH"). 

H.  R.  (iUAY.  Ecu.,  Prés.  ('.  H. 

Monsi(>ur, 
Le  comité  du  C'iinseil  d'Hygiène  <pd  a  été 
nomnu'',  le  7  du  mois  derniiM  .  iimu'  s'eiKpié- 
rir  de  l'origine  de  l'éitiilémie  de  variole  en 
■cette  cité,  pendant  l'année  couraiiti',  a.  jus- 
qu'à présent,  trouvé  (pie  la  première  per- 
sonne (lui  avait  été  atteinte  de  cette  tnala- 
die  est  G.  H.  Longleyet  (pie  ce  dernier  a  été 
soigné  à  l'HiVel-DiiHi:  mais  nous  n'avons 
jui  découvrir  où  il  avait  contracté  la  conta- 
gion. C'est,  cependant,  là  un  point  (pie 
nous  ainuM'ions  à  élucider,  et  nous  cher- 
<;lions  aussi  à  savoir  si  la  variole  (pii  existe 
eu  ce  moin(>nt  à  Montival  vient  d(<  l'étran- 
tfer.  Si  elle  vient  du  dehors,  il  est  (!'gale- 
ment  Intén'ssant  de  savoir  de  (|uel  endroit 
elle  nous  est  v(>nue,  atln  (pie  si  nous  som- 
mes  (>nc(n"e   en    c  tmmunicatlon   av(.»c    la 


souj'ce  infectfîe,  nous  adoptit)Us  les  inesuri** 
nécessaiivs  liour  nous  protéger  à  l'avenir. 
Att(»ndu  (jue  vos  rapi)orts  avec  le  bureau 
d'hygiène  de  cettti  cité  sont  de  beaucoup 
antériinirs  à  l'épidémie  a(rtuelle,  «it  que 
vous  avez  pu  être  à  même  de  connaître  cer- 
tains faits  se  rapportant  à  la  maladie  dont 
h'dlt  Longley  était  atteint  ;  que  vous  avez 
aussi  i)u  savoir  comment  et  où  il  a  contracté 
telle  maladie,  nous  venons  vous  demander 
de  vouloir  bien  nous  faire  connaître,  aussi- 
tôt (pie  vous  le  pourrez,  (;e  (lue  vous  ftou- 
naissez  vous-même  relativ(>ment  à  ce  »*as 
ou  sur  tout  autre  dont  vous  auriez  pu  (en- 
tendre parler. 

Une  réponse  obligerait. 

Vt)tre  très  dévoué,' 

A.   LÉVÎiQUE, 

(Pour  le  sous-eomité.) 
Montiéal.  le  9  décembre  1885. 
A.  LEVEQt'E,  Ecu., 
Cher  monsieur. 

Le  premier  cas  de  |)icole  (pie  (>ut  lieu  en 
cet  te  ville,  cette  aum'-e,  <>st  celui  île  H.  Shat- 
tuck,  conducteur  des  wagons  Pullman.  M. 
Shattuck  laissa  Montival  en  bonne  santé, 
h'  7  février,  et  arriva  à  Chicago  le  10  du  mê- 
me mois,  à  '2  lirs  du  matin.  Le  It,  il  accom- 
pagnait jus(prà  Chicago,  w\v  dani(>  ()ui, 
d'apivs  (!e  (pie  l'on  a  chu-ouvert,  avait  la 
Iticote  disciète:  rérujition  (Hait  i)arfaite- 
meiit  pr()n(mcée.  Shattuck  prit  le  souper 
av(M'  cette  dame  et  d'autnw  passagers.daus 
la  tMille  à  manger  du  wagon,  avant  d'avoir 
C(mnu  la  maladie  <lont  cette  dame  souffrait. 
Shattuck  partit  d(i  Chicago  à  huit  h(Mires  et 
tnMite  minutes,  U\  10  février,  pour  rmcuiir  à 
M(mtr(''al. 

Le  20,  il  se  sentit  tiès-maladeet  il  arrivait 
chez  lui,  à  Montréal,  le  25  du  même  ukùh. 
L'émotion  était  très-pr(monc('M>  le  27.  Shat- 
tuck (lenuMirait  rue  du  Maire,  et  le  Dr  Mol- 
son  le  soigna  à  .sa  lésidence,  dans  cett(!  rue. 
L(>  Dr  Moi.son  rapi)orta  promptement  1(>  cas 
îiii  médecin  olllcier  de  santé  et  l'isola  immé- 
diatement: un  homme  d(>  la  police  sanitaire 
1  n  chargé  de  snr^■eillel•  la  maison  infectée. 
Le  Dr  Molson  fut  tivs-a.ssidu  aupivs  du  ma- 
lade, et,  à  sa  demande,  l<>  bureau  d'hy^j^iène 
tournit  une  garde-malade,  une  lilanchisH(Ui- 
se  et  les  dt'ss' iifectaiits. 

Lîi  famille  du  malade  (''ant  t rès  respiM^ta- 
ble  et  intelligent(>.  aida  le  Dr  Laroc(pie, 
alors  médecin  oHieiei'  d'hygiène,  du  mieux 
(pTelle  put.  Malheureus(Miu'iit  deux 
jeunes  demoiselles  laissèrent  la  maison 
aussite'it  (proiicomuit  ia  naturelle  la  mala- 
di(>,  et  avant  (pie  la  deiiuMire  du  malade 
fût  mise  en  (piarant:iine.  L'une  de  c(W  de- 
moiselles alla  à  St  Andr(>>vs  et  la  picote  se 
(h'M'Iara  chez  elle  peu  de  temps  aiuvsson 
arrivi''e  en  cet  endroit. 

HeureiiKtMiient,  elle  se  trouva  chez  d«!H 
per.sonnes  intelligentes  <|Ui  l'isolèrent  d'une 
manière  sûre,  et  elle  se  létablit  sanscom- 
muni(pier  la  maladie  à  d'autnw  personnes. 
L'autn»  jeuiuï  demoiselle  tomba  aussi  mu- 
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ifuh':  dans  uno  maison  siso  ruo  St«i  CatJKU'i- 
uo,  dans  la  partio  ouest  do  la  villo,  niaÏH, 
jçrâw  îi  la  Hurvoillanco  oxoroée  par  1»»  Dr 
Molson,  ollo  fut  ramonée  dans  la  niaison  In- 
footéo,  l'uo  du  Mairo. 

Le  dt'-nii'tonKint  d'hygièue,  sous  la  diroc- 
tkm  du  rr  Lari)(!f|U(%  désinfecta  de  suite  la 
maison  «l'où  cetti^,  jiiune  fille  venait. 

Les  malades  de  la  maison  sis»?  r^io  du 
Maire  revinrent  à  la  santé  sans  (ju'il  y  eût 
un  seul  décès  ])armi  eux.  La  mais(mofiils 
avaient  été  fut  ii(»ttoyée  (^t  déslnfeetée,  et 
j)a8  un  seul  cas  de  picote  n(>He  déclara  d«ns 
la  ville  par  suite  de  ceux  dont  je  viens  d<i 
parler.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  s'il  y  (iût 
eu  un  hôi)ital  civique  pour  la  j)ic.ote  ouvert 
pour  recevoir  les  patients,  Sliattuck  y  eût 
été  placé  à  sou  arrivée  ici  de  mêiru^  ([ue 
Longley,  <^t  ou  aurait,  de  cette  façon,  <unpê- 
(îhé  que  la  maladie  é(?latât  dans  l'Hôtel- 
Diou. 

Je  dois  din>,  on  terminant,  que  les  pro- 
priétaires des  wajirons  Pullman  ont  détruit 
pour  plusieurs  centaines  i\o,  dollars  en  va- 
leur d'effets  appartenant  au  wagon  infecté 
et  qu'ils  ont  aussi  désintVwtéle  watfou  d'une 
manière  convenable. 

Votre  très-dévoué, 

,  ,,  '  ,  Henky  R  Gray, 

Prés.  Conseil  d'Hyffièue. 


cousifînes    ci- 
d'autant  plus 


D'après  les  téinoifïnHytw 
dessus  et  dont  la  valeur  es', 
^randequ'lls  ont  été  fournis  vol  )nlairement, 
il  nous  paraît  bien  évident  que  la  variole 
dont  notre  ville  a  tant  souffert  p<>mlant  la 
récent(!  épidémie,  n'a  point  pris  naissance 
à  Montréal:  tout  indi((ue.  au  contniire, 
(ju'ell(ï  est  d'importation  iMnin^'^re.  Mal- 
heureusemiMit  et  pour  d<w  causes  dont  nous 
ne  parlerons  pas  ici,  uotr(>  popiilntioii  ne 
se  trouvait  pas,  au  printemps  dernier,  dans 
les  conditions  convenables  pour  recevoir  le 
fiéaii  ot  y  résister.  Il  est  reman(uable,  ct>- 
pendant,  cpn^  la  tivs-i^rande  partie  d(>  la 
mortalité  se  soit  trouvé"  chez  les  enfants, 
les  adult(>s  ti^furant  dans  le  luj^ubre  tableau 
pour  u\w  bien  faible  i)art. 

Quoi()u'il  en  soit  de  l'apathie  ou  même  de 
la  répugnance  ((u'une  certaine  partie  de 
notre  p()|>ulation  pût  ressentir  à  rendr(»itde 
la  vaccùnation,  nu  point  de  s(>  trouver  aussi 
mal  i)répa''ée,  sous  (^e  rapport,  pour  une 
épidémie  (1«(  variol<>,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  la  faute  capitale  a  été  d(^  laissc^r 
i»6nétrerdaus  notre  ville  et  dans  uiu>  <le  nos 
«rrandes  institutions  <le  charité,  un  cas 
étraiiKer  de  variole,  l<M(uel  cas  n'a  été  dé- 
claré tel  (|u'a|)rès  la  convai<>sceiici>  du  sujet 
attaqué.  Notons.  (Mi  passant,  un  fait  impor- 
tant qui  res.sort  de  l'exanuMi  des  refifistres 
de  nos  cimetiènis:  (^'»wtque  «iu  1er  janvier 
au  1er  avrd  dernitu's,  il  ne  se  renconti-e  pas, 
à  Montréal  ni  tians  la  banlit^ut,  un  siud  cas 
do  mortalité  par  la  variole.  Le  Dr.  llodjfer, 
ayant  une  cJhmttMe  craisidérable  en  cette 
ville,  déclare  lui-môme «ju'A.  satîouuaissance, 
il  n'y  avait  pas  eu,  à  Montréal,  de  cas  de  pi- 
cote, depuis  plusieurs  années  avant  le  2M 
février.    Lo  28  février,  (}.  H.  L-inirlev.  souf- 


frant de  cett^i  maladù',  est  placé  ù  l'Hôtel- 
Dieu,  et,  l(î  1er  avril  suivant,  Pélajjie  Robi- 
chaud,  attac^hée  au  servi*'e  de  cet  établisse- 
ment, meurt  de  la  picote.  Sou  décès  est  im- 
médiatiMuent  suivi  d'un  si  ^rrand  nombre 
d'autres  cas  de  variole  parmi  les  ptusonnes 
qui  se  trouvent  dans  cette  institution,  qu« 
l'on  jutfe  à  projtos,  pour  sauver  rétablisse- 
ment lui-uumie,  de  conjïédier  tous  1«!S  ma- 
lades n'offrant  au(;un  sym|)tôjn(î  d(^  la  con- 
taiïiim  et  qui  i)ourraient  s'en  aller  chez  eux. 
Quell(>s  ont  pu  être,  pour  la  ville,  h's  Ccmsé- 
(pKuices  du  renvoi  des  malades  de  l'Hôtel- 
Di(>u  par  décision  prise  le  14  avril,  lorsque 
la  Rvde.  So'ur  .Su|)éri<>ure  de  cette  maison 
nous  dit  que  "du  8  avril  au  IK.  (m  «;ompte 
"  seize  cas  de  variole  transportés  de  l'Hôtel- 
"  Dieu  à  l'hôpital  civi(iu<'."  Nous  croyons 
avec  la  Itvde.  So'urSt.  Li»uis  qu<^  "  s'il  y 
"  avait  (Hi  alors,  à  la  disposition  du  Bureau 
"  de  Santé  une  maistm  i>'>iii'  V  >?arder  ces 
"  malades  en  (luarantaiut^  avant  d«*  les  lai.s- 
"  ser  circuler  en  viih^  et  ailleurs,  c'eût  été 
"  une  sage  (^t  salutaire  précauticm." 

Pour  la  résoiutiim  tpu  nous  constitue  (?ii 
(X)mité,  nous  avons  été  chargés  de  recher- 
cher l'origine  de  l'épidémie  afin  d'eu  pré- 
venir le  retour  s'il  tîst  passible.  Toute  ex- 
pression d'opinion  avant  l'apparence  d'une 
censur(>  t\  l'adresse  des  i)er.sonnes  dont  les 
noms  .se  trouvent  mêlés  à  celui  de  Longley, 
nous  (>st  interdite.  Cependant,  on  nous 
pernuittra  «le  faire  observer,  i)our  le  plus 
grand  avantag«Mle  tous,  (iuc  nos  h()i)itaux 
simt  d(*s  instituticms  de  charité  :  à  cv.  titre, 
ils  (tut  droit  à  la  |)rotect,ion  de  ti»usl<'s  ci- 
toy<>iis  et  plus  purticulièreiueut  à  celle  de 
la  profession  médicale  à  la(|uelle  ils  rendent 
tant  <le  services. 

Si  cette  obligation  ne  parait  i»as  avoir 
été  comiu-ise  dans  le  cas  de  Lougley,  le  '2H 
févi'i«>r  dernier,  autre  excuse  peut-on  en  of- 
frir q'M>cell<>  de  la  position  embarrassante 
dans  11;  ,uell(M>n  se  trouvait.au  milieu  d'une 
nuit  d'hivi>r,  av(>c  un  patient  ayant  besoin 
d'abri  et  d'uu  |)i'ompt  traitement  ? 

Quel(jue  pré(!aution  (jue  l'on  prenne  puiir 
prévenir  le  retour  d'une  l'alamité  comme 
celles  qui  nous  a  récemment  visités,  ne  per- 
dons pas  de  vue  ((u'il  s<u-a  toujours  dilïlcile 
d'empêcher  un  cas  isolé  de  maladie  conta- 
gieuse (h>  i)éuétr«'r  dans  la  ville  :  un  acci- 
d(Mit  p(Mit  toujours  arriver  eu  dépit  de  la 
surveillance  des  autmités  et  <le  la  vigilan- 
ce, d  «s  médecins  eu.x-mêmes.  l'our  éloigner 
autant  que  rtossibh^  la  répétition  d'une  épi- 
démie, il  n'v  a  (|U'""  moyen  sûr  t>t  prati- 
que à  adopter  :  c'(>st  la  création,  sous  le 
plus  bref  délai,  et  le  soutien,  par  la  ville 
eUe-mêmts  d'un  hôpital  permanent  pour  les 
maladies  contagieuses  dans  lequel  un  pa- 
tient puisse  être  tout  de  suite  admis  sans 
passer  par  les '.lôpitaux  ordinaires. 

V('i  liôpital  devrait  toujours  être  ouvert 
l't  pourvu  d'uu  perKiinnel  doiil  le  nombre 
varierait  suivant  les  besoins.  Si  les  portes 
de  St-lloch,  tout  Insufllsaui  (|u'il  fût,  eus- 
sent pu  s'ouvrir  pour  recevoir  le  malade 
Loiiglev.  son  médecin  n'eut  pas  été  dans  ia 
cruelle'  nécessité  de    frapper   à   celles  du 


n 


Montréal  Gouoral  Hospital,  iMiiKÙcoUosrto 
l'Hôtel-Diou,  ot  un  >;raud  malheur  i)ul»lir 
eiit  probablement  été  évité. 

Nous  reeommandcrionH,  de  plus,  l'impo- 
«itiou  d'uue  pénalité  exemi^laire  »i  toute 
eompa^nie  de  transport  (|ui  introduirait 
dans  les  limitiw  de  lu  cité  ou  déposerait  sur 
les  quais,  eu  face  du  territoire  ilela  ville,  un 
eas  de  nuiladie  (M>ntajîii>use.  sans  avoir,  au 
préalable,  obtenu  permission,  à  c(>t  effet,  du 
médecin  officier  de  santé  de  la  vill". 


mettre  notre  poi)ulati(m  à  une  police  sani- 
taire riKoiireuH«>  si  on  laisse  subsister  autoui- 
de  nous  plusiem-s  t'oyeKS  de  contagion  sans 
restreinte  aucune. 

Il  serait  diflicilediu-lon!  notre  travail  sans 
attirer  l'attention  du  (îonseil  d'Hysiène  sur 
la  (pK'stion  d/  vaccination  si  vivement  dé- 
V)attue  à  Mtmtréal,  de])uis  «nK'lcjues  années. 
Nous  n'avons  assurénuuit  pas  l'intention  de 
traiter  cette  question  d'une  manière  scioi- 
titi(iue,  mais  nous  pensons  qu'il  est  de  notre 


En  troisième  li(>u,  et  pour  éviter  toute  sur-  devoir  d(*  recimnaître  qu'il  existe,  enfav(îui 
prise  à  lin'euir,  le  médecin  olllcier  de  santé   de  cette  prati(iue,  un  très-fort  ensembl«>  d<' 

preuves  tendant  ù  la  fain^  refîard(>r  c(mime 


devrait  se  ttwiir  au  courant  de  l'état .sanitai 
re  des  différenles  villes  d(>  l'Américiui*  du 
Nord  écheldiinées  sui' l(>s  lifjrnes  de  chemin 
de  fer  (lui  aboutissent  à  Momréal  ainsi  que 
.sur  les  limites  de  uaviw:alii)iieii  rapport  avec 
notre  cité. 

Il  devrail  y  avoir.  <hiiis  noire  bureau 
de  sauLé,  un  tableau  d<>s  villes  de  rAméri- 
«lue  du  Nord  dans  UmiucI  on  pût  voir,  au 
prender  coui)-«1'om'I.  de  uuel  point  l'ennemi 
peut  i)artir.Ln  vapeur,  en  rapprochant  les 
distances,  et  les  cluMuins  de  fer,  surtout  en 
multipliant  l<^s  l'iicilités  de  communications 
justitient.  à  notre  avis,  le  riH'ours  à  cette 
précaution. 

Si.  en  déi)it  de  toutes  les  i)récautions  pri- 
ses pour  empèchi'r  la  (Mmlayion  de  venir  du 
dehors,  il  jirrivait  qu'im  (ds  de  variole  s(> 
déclarât  dans  les  limites  <le  la  ville,  il  ne 
faudrait  pas.  à  l'avenir,  hésiter  un  instant  à 
l'isoler  ù  l'iK^pital  ci\i(|Ue.  L'isolenu'Ut  à 
domicile  ne  saurait  êti'e  re;rardé  (pie  cf)m- 
me  une  concession  procédant  d'une  fausse 
philanthropie  en  faveur  des  parents  du  va- 
riole. 

Dans  le  véritable  intérêt  de  tous,  il  vaut 
mieux  ([ue  le  malade  soit  transportéfi  l'hô- 
pital lorscpiil  est  en  état  (le   subir    U\    dé- 


de, 


un  préventif  d(^  la  variohv 

La  vaccination  a  été  tîénéral(Mn(>nt  prati- 
u(''e  en  Canada  dei)uis  i)lusd'undend-si(Vle 

jà,  et.  |)our  des  rai.sons(|ue  nous  ne  sau- 
l'ions  pn'M'iser,  c(>tte  coutume  s»5mbl;>  ren- 
contrer d«!  l'opposition  dans  certains  en- 
droits (1(^  la  ville.  L'etticacité  d(5  la  vaccina- 
tion n'(''tait  null(nn(Mit  mise(>n  doute  par  nos 
d(>vanciers,  et  il  nous  semble  (pi'il  .s(>rait.sa- 
go  de  n^venii'  à  cett(>  prati(iue  (pii  n'offre 
pas  plus  de  danj^ers aujourd'hui  (|u'ellen'en 
pn'isentail  autrefois,  en  ayant  nn'ours  au 
méd(M'in  {\o  la  famille. 

La  va(!c)nation  devrait:  (Ure  oblifîatoire 
autant  que  possible.  Il  faudrait,  pour  cela, 
(pie  le  département  d'hy^iiène  eût  un  regis- 
tre des  naissances  afin  d(>  pouvoir  contrôler 
la  vaccination  des  enfants  avec  l(^  concours 
du  médecin  de  tannlle  lui-même  (piand  cel- 
le-ci 1(>  désinu'ait,  (>t  par  la  vaccination  >?ra- 
tuite  pour  ceux  qui  vou(h'ai(Uit  la  nn^noir. 
Entre  ceux  (pii  ref,'ar(lent  la  vaccination 
c()mni(>  une  panacée  et  lesanti-vaccinateurs 
îl  tous  crins,  il  d(>vrait  y  avoir  place  pour 
ropini(m  de  deux  (]ui  oiit  foi  dans  les  tradi- 
tions (|ue  le  t(>mps  a  saïu't ionn(''es.  Mais, 
nu*nu>  dans  ce  cas,  aucun  vaccin  ne  devrait 


placement.    En  effet,  ^<^\l>érience  de   la   ré-   ('^tn*  livré  au  coinuuM'c(>  .sans  avoir  nvîul'ai)- 

<M'.nt(>  épidémie  a  demoni.iv  (pie,  mêmedans   '  "" " ' "'     ••'—■':■'• 

les  r(''siden(^es  les  mieux  adaptées  [tour  la 
séquestration  des  malades.  TLsolement  à 
domicile  (îst  ii(''cessairemeut  incomplet  et 
imparfait. et  (pie  l(>s  nuMnbres  de  la  famille 
qui  u(î  sont  pas  encore  l'rai)pés  de  la  (.'onta- 
xionsonl.  a  cluupie  instant,  menacés  de 
l'être,  et  le  sont,  le  plus  souvent, t(')1  ou 
tard. 

Enlin.  à  moins  (|u'on  en  arii've  à  um^  en- 
tente avec  les  muui(^ii)alit(''s  ((ui  entounuil 
immédiatement  la  ville  touchant  uiu»  action 
i'oramune  dans  les  cas  de  maladie  c(mta- 
*ri(m8(N  nous  reiMunmandons  d'étalHir  un(> 
stricte  (piarantaln(>  à  r('*;;ar(l  d(>  (m'IIcs  d'en- 
tr'olles  (|ui  n(''jjrli«erai(uit  (l(^  iu"(>ndre  les  me- 
sures propres  à  circonscrire  de  suite  la  ma- 
ladie :  la  Il/urne  de  s(''])ara1ion  entre  ces  mu- 
uicii)alités  et  Montréal  même  (>8t  purement 
imaginaire  (juant  aux  raitports  de  voisina- 
it», il  ne  servirait  pas  A  gran'rchos(>  de  sou- 


lU'obation  d'uia»  autorité  n'îguIiènMnent 
constituée,  telle  (pie  celle  du  con.seil  central 
d'hygiène  ou  celle  du  méd(Acin  offh'ier  d'hy- 
giène de  la  ville. 

V(jtre  comité  cntit  devoir  signaler  à  la 
>fratitu(h'  du  public  le  zèle  av(H'  kupad  il  a 
(*té  s(>con(lé  dans  S(\s  reclierch(*s  sur  l'origi- 
n(^  de  l'épidémie  \mv  les  pers(tnnes  auxipiel- 
les  il  s'(îst  adr(wsé  pour  cet  objet:  tout(îs  se 
sont  (unpnwséi^s  (h>  répoudre  aux  (|U(>stions 
(pli  l(Hir  ont  (''té  transmises  dans  ce  l)ut,  à 
ICxci'ption  du  Dr  Hingston.dont  un  surcroît 
d'occupations,  sans  (lout(>,  aura  absorbé  les 
heures  en  d'antres  t(Mii|)s  (lisponi!)les. 

Respectueusement  soumis, 

A.  Lkvk()Tik, 

HlTOH  (îlt.\HAM. 

Montréal,  .'îl  décembre  18h."i. 


>'■.  v. 


